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Erskine Fire
IR Flight June 26, 2016 2234 PDT

0 31.5
Miles O

Melanie Kerr

Legend
20160626_2234_Erskine_HeatPerimeter
20160626_2234_Erskine_IntenseHeat

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! 20160626_2234_Erskine_ScatteredHeat
!! 20160626_2234_Erskine_IsolatedHeatSource

Lat/Long
GCS_WGS_1984

45,388 Acres


